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« Mais Mégabyse voulait que l’on confiât les affaires à une 
oligarchie; il disait : « Ce qu’a dit Otanès conseillant d’abolir le 
régime tyrannique, tenez-le pour dit par moi aussi; mais quand il 
vous pressait de déférer au peuple le pouvoir, il s’est écarté de l’avis 
le plus sage. Car il n’est rien de plus insolent qu’une multitude bonne 
à rien. Et, à coup sûr, échapper à l’insolence d’un tyran pour choir 
dans celle d’une populace effrénée est chose qu’on ne saurait 
aucunement tolérer. L’un, s’il fait quelque chose, le fait en 
connaissance de cause ; l’autre n’est pas même capable de cette 
connaissance. Comment en effet l’aurait-elle, n’ayant pas reçu 
d’instruction ni rien vu de bien par elle-même, bousculant les 
affaires où elle se jette sans réflexion, pareille à un fleuve 
torrentueux ? Que ceux qui veulent du mal aux Perses, que ceux-là 
donc usent de la démocratie; mais nous, choisissons un groupe 
d’hommes parmi les meilleurs, et investissons les du pouvoir ; car, 
certes, nous serons nous-même de leur nombre, et il est dans l’ordre 
de la vraisemblance que les hommes les meilleurs prennent les 
meilleures décisions. » Telle était l’opinion que présenta 
Mégabyse. » 

 
 


